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« On dirait des dessins, mais à l’intérieur des lettres il y a des voix.

Chaque page est une boîte infinie de voix1. »



« Mon calame a fait de moi un érudit2. »





1. 

Mia COUTO, Les Sables de l’Empereur, trad. française E. Monteiro Rodrigues, 2020.






2. 

Autobiographie de Pahéry, l. 27 (LEA IV, 252).







Introduction


Les quatrième et cinquième volumes de cette anthologie1 présentent la littérature, au sens large, de la période la plus illustre, et de nos jours la plus médiatisée, de l’histoire pharaonique : la XVIIIe dynastie (vers 1540-1292 av. n. è.). Deux siècles et demi d’histoire marqués par de grandes figures royales, d’origine thébaine pour la plupart, qui se sont succédé sur le trône d’Égypte, comme Âhmosis et la reine Âhmès Néfertary, Amenhotep Ier, la reine Hatchepsout, le conquérant Thoutmosis III, Amenhotep III et son épouse Tiy, le couple Akhénaton et Néfertiti, ou encore le jeune Toutânkhamon, pour ne citer qu’eux.

Mais ceux qui font l’histoire, on le sait, ne sont pas nécessairement les rois, dont il est du reste bien délicat, pour ce qui concerne l’Égypte ancienne, de mesurer la part personnelle qu’ils prenaient dans la conduite de l’État. La promotion de dignitaires de condition modeste qui parvinrent au plus haut sommet, jusqu’à devenir des familiers du souverain, est la preuve indubitable que leur ascension exceptionnelle ne devait rien à leur milieu d’origine mais s’expliquait par des compétences personnelles remarquables et des qualités intellectuelles reconnues. Différents indices montrent, de fait, que les Égyptiens conservaient parfois davantage le souvenir de ces hommes de pouvoir que celui des rois qu’ils avaient servis2. La XVIIIe dynastie ne manque pas de ce genre de héros de l’esprit, « scribes royaux », capables de briller dans des domaines aussi divers que la diplomatie, la stratégie militaire, la gestion administrative, la spéculation théologique ou la création littéraire3. Les autobiographies qu’ils ont laissées permettent d’aller à la rencontre de ces personnages dont on ne peut s’empêcher d’admirer le talent malgré, il est vrai, un certain déficit de modestie de leur part : tels sont Sénenmout, Antef le héraut, l’échanson Djéhouty, Amenhotep fils de Hapou, le directeur des chambellans Paser, ou le général Horemheb. On pourrait ajouter Nakhtmin, le « directeur des travaux » du pharaon Aÿ, qui détourna habilement à son profit le genre officiel de la « narration royale4 ».

Dans la logique de répartition des textes présentés dans ces deux volumes dédiés à la XVIIIe dynastie, la priorité a donc été accordée aux particuliers sur les rois, en classant les autobiographies privées dans le volume IV et les eulogies et narrations royales dans le volume suivant. La même logique avait présidé à la distribution des textes du Moyen Empire et de la Deuxième Période intermédiaire5.

 

Mais avant de faire la connaissance de ces « grands hommes » par le biais d’inscriptions (auto-)biographiques, le lecteur découvrira dans le présent ouvrage des compositions relevant de genres variés : chants d’agriculteurs6, « chants du Harpiste7 », chants de deuil8, hymnes9, chapitres du Livre des Morts10 et grandes compositions funéraires11.

Les « chants de travail » (Arbeitslieder), les chants de fête, les chants de deuil, sont à l’évidence une fenêtre ouverte sur ce que l’on peut percevoir d’une longue tradition orale. Le calame du poète, pourtant, y imprime parfois sa marque, sublimant de son art une authentique émotion, comme cette lamentation de l’épouse éplorée :


Toi qui aimais ouvrir les jambes pour marcher,


te voilà enserré, attaché, emmuré !





Toi qui avais multitude de lins fins et qui aimais les draperies,


te voilà couché dans les guenilles de la veille12 !




Les « chants du Harpiste » se font l’écho, à la fin de la XVIIIe dynastie, d’une véritable controverse idéologique qui agita sans doute les instances dirigeantes et la haute société au lendemain de la mort d’Akhénaton. Car il s’agissait d’instaurer la distance nécessaire vis-à-vis d’un ancien courant de pensée sceptique et de dépréciation de l’au-delà osirien, opportunément réactivé durant l’époque amarnienne, et de ce fait chargé de potentialités subversives au moment de la restauration des cultes traditionnels. Ce débat doctrinal, savamment mis en forme dans les « chants du Harpiste » de la tombe de Néferhotep (TT 50) ou ceux de la tombe de Djéhoutymès (TT 32)13, relève d’une littérature à la fois savante et engagée, issue de milieux lettrés proches du pouvoir.

 

La sélection d’hymnes aux divinités retenus ici fait apparaître, de la même façon, la part de l’idéologie royale et de sa phraséologie qui se glisse dans un discours que nous qualifions volontiers aujourd’hui, par facilité et un peu improprement, de « religieux ». Ainsi le « Grand Hymne au Nil », si fréquemment copié par les scribes du Nouvel Empire, peut-il se lire, entre les vers, comme une ode au souverain évergète14. Ce constat autorise à déceler dans la littérature hymnique de la XVIIIe dynastie, si abondante, les marques d’une propagande loyaliste assurant la promotion de la dynastie thébaine. Le « Grand Hymne à Amon du Caire » ou celui des frères architectes Souty et Hor, gravé dans leur chapelle commune15, glorifient une figure divine qui avait été conçue dès l’origine, il faut s’en souvenir, pour asseoir l’autorité des princes thébains de la XIe dynastie16. Ces hymnes amoniens sont contemporains, faut-il le souligner, du prodigieux développement des temples de Karnak, de Louqsor, et des premières « demeures de millions d’années » de la rive occidentale de Thèbes17.

Un autre dieu (ré-)occupe le devant de la scène : Osiris, né durant la Ve dynastie, à nouveau magnifié par les rois thébains de la XVIIIe dynastie comme l’avaient fait leurs prédécesseurs du Moyen Empire18. Ce dieu, dont la théologie a une visée explicitement universaliste, puisqu’il est censé juger le roi et ses sujets après leur mort, fait l’objet d’un hymne exceptionnellement détaillé, gravé sur l’une des plus importantes stèles du musée du Louvre19. Après une courte éclipse, due aux mutations politico-religieuses découlant de la doctrine d’Akhénaton, et à la faveur de la contre-offensive post-amarnienne, Osiris connaît un nouvel essor, comme l’illustrent les décors de la tombe memphite du général Horemheb20 et le mobilier funéraire de Toutânkhamon ; un essor spectaculaire, quelques années plus tard, au moment où sont restaurés les innombrables monuments qui avaient subi les martelages amarniens, avec la construction des temples abydéniens de Séthy Ier et de Ramsès II et le déploiement de l’hymnologie ramesside21.

Pour saisir la doctrine d’Akhénaton dont il vient d’être question, le « Grand Hymne à Aton » et le « Petit Hymne à Aton » sont incontournables22. Leur nouvelle traduction, ici, est l’occasion d’en évoquer quelques aspects, mais aussi de rappeler dans quelle mesure la phénoménologie amarnienne, qualifiée parfois d’« hérétique », s’inscrit en réalité dans une tradition déjà bien ancrée, et de relativiser sa prétendue influence sur le psaume 104 du corpus biblique.

 

La raison qui avait présidé à l’insertion de formules des Textes des Pyramides dans le premier volume de cette anthologie23 et de Textes des Sarcophages dans le deuxième24 est la même que celle qui a conduit à inclure ici plusieurs chapitres du Livre des Morts (LdM) ou « Formules pour sortir au jour25 » : les copistes – et exégètes – des grands corpus funéraires sont aussi ceux qui composent la littérature non sacralisée et les œuvres d’imagination. Les artifices formels auxquels ils recourent pour rendre plus efficaces encore les recueils sacrés sont les mêmes que ceux rencontrés dans les œuvres littéraires contemporaines. Il faut préciser que la frontière tracée par convention entre littérature « des vivants » et littérature funéraire est particulièrement poreuse dans le cas de l’Égypte ancienne : non seulement les textes dits « funéraires » sont pour la plupart empruntés à des rituels composés pour les cultes divins ou des cérémonies d’investiture royale, mais ces formulaires étaient souvent tout autant utilisés pour la vie d’ici-bas que pour accompagner le voyage du défunt dans l’autre monde.

Outre les chapitres célèbres comme celui des ouchebtis26, du « scarabée de cœur27 » ou de la « déclaration d’innocence28 », a été inclus dans cette section consacrée au Livre des Morts un extrait du chapitre LdM 175 qui met en scène un dialogue entre le défunt et le créateur29 ; ce texte insolite témoigne, à sa façon, de la condition humaine devant l’incertitude de l’après :

Ô Atoum, que signifie que je doive rejoindre la colline silencieuse, sans eau et sans air, si profonde, si ténébreuse et si désolée, où l’on doit vivre dans le repos du désir, sans même y éprouver de jouissance30 ?


En marge des « Formules pour sortir au jour », les tombes royales de la XVIIIe dynastie, comme certaines tombes privées, témoignent de l’apparition de « nouveaux » textes sacrés, même s’ils peuvent passer, au fond, pour les développements de compositions antérieures. Il s’agit du Livre de l’Amdouat, des Litanies de Rê, du Livre des Douze Cavernes, du Livre des Portes, du Livre de l’Union de Rê et d’Osiris et du Livre de la Vache céleste. On les nomme généralement « grandes compositions funéraires », mais, là encore, on ne se laissera pas abuser par la seconde épithète. Comme dans le cas des Textes des Pyramides, des Textes des Sarcophages ou du Livre des Morts, ces recueils, souvent illustrés, dérivent de rituels et ne fonctionnent en contexte funéraire qu’en vertu d’un phénomène de requalification.

On a choisi de ne présenter ici, pour des raisons évidentes de place, que seulement quatre de ces compositions. Le Livre de l’Amdouat ou « Manuscrit de la Chambre cachée », pour sa description naturaliste des bruits émis par chacune des dix cavernes de la VIIIe heure31. Les Litanies de Rê ou « Livre de l’Adoration de Rê à l’Occident », pour l’exemple que les soixante-quinze invocations au Créateur fournissent du genre du catalogue (Listenwissenschaft), particulièrement prisé des Égyptiens anciens32. Le Livre des Portes, pour un court extrait de la Ire heure qui rapporte l’échange verbal entre Rê et les puissances divines – ses propres émanations – qui l’accueillent dans l’autre monde33. Le Livre de la Vache céleste, enfin, ou « Livre de la Destruction des hommes », connu dans sa première version par l’une des chapelles en bois doré de Toutânkhamon, pour la raison qu’il constitue sans doute l’une des œuvres les plus stimulantes pour qui s’intéresse à la mythologie égyptienne ainsi qu’à l’étroite relation – pour ne pas dire la confusion – entre politique et religion dans la civilisation pharaonique34.

 

Mais revenons, bien que nous ne les ayons jamais quittés au fond, aux grands hommes de cette XVIIIe dynastie évoqués en commençant. C’est dans leurs autobiographies, gravées dans la pierre pour atteindre les générations futures – dont nous sommes –, qu’ils ont probablement eux-mêmes rédigées, que se révèlent le mieux l’érudition, le talent littéraire et la capacité d’invention des lettrés de cette époque.

Ils n’en font pas mystère eux-mêmes. Sénenmout, contrôleur de tous les grands travaux du règne d’Hatchepsout, déclare ainsi : « Versé dans tous les écrits des prêtres, il n’était rien que j’ignorasse de ce qui était advenu depuis la Première Fois35. » Son contemporain Inéni, directeur du Double Grenier d’Amon : « [J]’ai fait des recherches pour mes successeurs, c’était un art de mon intellect, un produit de (mon) savoir, sans qu’une norme ne m’ait été transmise par un ancien36 ». Rekhmirê, le célèbre vizir de Thoutmosis III : « J’étais expérimenté dans les événements passés, et hier m’avait fait comprendre demain37. » Un autre contemporain, Pahéry : « [M]on calame a fait de moi un érudit38 ». L’échanson Djéhouty est plus disert encore en se décrivant comme « celui qui faisait des recherches sur l’histoire, annonçant ce qui n’était pas encore arrivé, sagace pour scruter l’avenir, ayant la compréhension d’hier et l’intuition de demain, expert dans ce qui allait se produire, qui rapportait le jour à celui qui l’avait fixé, perspicace dans ce qui était utile sous ce rapport, avisé dans les problèmes de méthode39 ». Et comment oublier Amenhotep fils de Hapou, « un homme à l’esprit accompli quand il recherchait la constitution des choses étranges comme des intelligibles40 », « sagace dans les hiéroglyphes grâce au raisonnement41 » ? Par la grâce de son roi, Amenhotep III, Amenhotep fils de Hapou, depuis l’autre monde, devint un intercesseur privilégié entre les hommes et le dieu Amon, avant de bénéficier d’un culte populaire, aux côtés du fameux Imhotep, jusqu’aux premiers siècles de notre ère42.

Outre ces personnalités de premier plan, le lecteur trouvera ici quelques documents exceptionnels, à divers titres. L’autobiographie d’Âhmès fils d’Abana, pour son intérêt historique évident, qui participa à l’épopée de l’« expulsion des Hyksôs43 ». La stèle d’Antef le héraut44, dont Emmanuel de Rougé écrivait qu’elle pouvait « passer pour le chef-d’œuvre des stèles funéraires par la belle proportion des caractères, le développement inusité des formules et leur tournure littéraire45 ». L’autobiographie d’Amenemhat, qui se présente comme un enseignement (sébayt) et revendique ainsi ouvertement sa littérarité46. L’art rhétorique est manifestement à l’œuvre dans la stèle du vizir Ptahmosé, avec un double enchâssement subtil et un cas de « composition concentrique47 ». Parmi ses intérêts multiples, l’autobiographie de Baki témoigne du goût de son auteur pour les jeux étymologiques et la variation lexicale48. La stèle de Paser, rédigée partiellement en écriture « cryptographique » ou « énigmatique », donnera sans aucun doute au lecteur, comme à l’auteur de ces lignes, du fil à retordre49. L’autobiographie d’Aÿ, enfin, est révélatrice des infléchissements imposés au genre par la doctrine d’Akhénaton50, avant qu’une forme d’orthodoxie ne réapparaisse dans les textes du général Horemheb, dans sa tombe memphite, fortement marqués toutefois par leur contexte historique51.

 

Plusieurs des textes présentés dans ce volume n’avaient jamais été traduits en français, à ma connaissance52 ; ils méritaient d’autant plus d’y figurer.

Les principes retenus pour la présentation des œuvres sont identiques à ceux utilisés dans les trois volumes précédents.

Chaque texte ou groupe de textes est doté d’un numéro, selon une numérotation continue53. Une introduction succincte aborde son contexte historique et l’intérêt spécifique qui justifie sa présence dans cette anthologie. Est fournie ensuite une bibliographie spécifique, la plus complète possible, permettant de retrouver éditions, traductions et commentaires. Plusieurs documents sont accompagnés de l’original hiératique ou de la transcription hiéroglyphique de l’original, de sorte que le volume puisse aussi servir de « livre de lecture ».

Afin de rendre compte de la précision du lexique égyptien, le parti pris a été adopté de conserver autant que possible le même mot français pour traduire un même mot égyptien : à l’usage, le lecteur averti devinera ainsi quel terme égyptien se dissimule derrière le mot français. La part réservée aux notes philologiques est variable, en fonction de la célébrité ou de la difficulté du texte concerné. Pour ne pas trop alourdir le commentaire, les interprétations nouvelles ne sont pas toujours signalées comme telles, mais l’analyse grammaticale des passages ardus ou la translittération des termes rares ou importants est généralement donnée54.





1. 

LEA IV-V. On trouvera dans le premier volume (LEA I, p. 11-89) une introduction générale, ainsi qu’une bibliographie thématique. Pour la résolution des abréviations, voir B. MATHIEU, Abréviations des périodiques et collections en usage à l’Institut français d’archéologie orientale du Caire, 8e éd., 2023, en ligne et téléchargeable sur le site de l’Ifao.






2. 

Cf. B. MATHIEU, dans le catalogue Pharaons Superstars, MUCEM, 2022, p. 39-45, 241-244.






3. 

Sur le rôle du « scribe royal » (sš ny-sw.t) à la XVIIIe dynastie, voir B. LUZIANOVITCH, dans Current Research in Egyptology 2022, CENiM 36, 2023, p. 234-254.






4. 

LEA V, 301.






5. 

LEA II-III.






6. 

LEA IV, 212a-c.






7. 

LEA IV, 213-216.






8. 

LEA IV, 217a-b.






9. 

LEA IV, 218-228.






10. 

LEA IV, 229-244.






11. 

LEA IV, 245-248.






12. 

LEA IV, 217b.






13. 

Respectivement LEA IV, 213-215 et 216.






14. 

LEA IV, 228.






15. 

LEA IV, 218-219.






16. 

Voir l’autobiographie du prêtre Montouhotep de la stèle Louvre C 200 = E 5607 (LEA II, 155). Sur les origines d’Amon, voir notamment M. ULLMANN, dans Sacred Space and Sacred Function in Ancient Thebes, SAOC 61, 2007, p. 3-25 ; L. GABOLDE, dans Hommages à J.-Cl. Goyon, BiEtud 143, 2008, p. 161-176, en part. p. 177, n. 90 ; id., Karnak, Amon-Rê. La genèse d’un temple, la naissance d’un dieu, BiEtud 167, 2018.






17. 

Cf. en part. Chr. Leblanc, G. Zaki (éd.), Les temples de millions d’années et le pouvoir royal à Thèbes au Nouvel Empire, Memnonia, Cahier suppl. 2, 2010.






18. 

Voir par exemple les hymnes osiriens des XIIe et XIIIe dynasties (LEA II, 126-131), l’autobiographie d’Iykhernéfret de la stèle Berlin ÄM 1204 (temp. Sésostris III ; LEA II, 166) ou la narration royale de la stèle de Néferhotep Ier (Caire JE 6307 ; LEA II, 147).






19. 

Stèle Louvre C 286 (LEA IV, 222).






20. 

LEA IV, 226.






21. 

Voir l’hymne à Osiris de Mâÿ (stèle Bruxelles MRAH E. 5300 ; LEA VI, 316a), celui de Bakâa (stèle BM EA 164 ; LEA VI, 316b), les hymnes des stèles de Ramsès IV (Caire JE 48831 et JE 48876 ; LEA VI, 318-319), ou encore l’hymne à Abydos de la stèle de Horemouia (LEA VI, 330).






22. 

LEA IV, 223-224.






23. 

LEA I, 1-27.






24. 

LEA II, 62-93.






25. 

LEA IV, 229-244.






26. 

LdM 6 (LEA IV, 230).






27. 

LdM 30A-B (LEA IV, 233).






28. 

LdM 125 (LEA IV, 240).






29. 

LEA IV, 244.






30. 

Version du Papyrus d’Ani = P. BM EA 10470.






31. 

LEA IV, 245.






32. 

LEA IV, 246.






33. 

LEA IV, 247.






34. 

LEA IV, 248.






35. 

ʿq=kw gr.t ḥr sš.w nb(.w) n(y.w) ḥm.w-nṯr nn ḫm(w).t~n=j m ḫpr(w).t ḏr sp tp(y) (statue Caire CG 579, l. 58 ; LEA IV, 250).






36. 

Ḏʿr~n=j n jmy.w-ḫ.t=j ḥmww pw n(y) jb=j sp m rḫ n rd=tw n=j tp-rd jn ṯnj (Urk. IV, 57, 15 – 58, 1) ; cf. H. GOEDICKE, VarAeg 2, 1986, p. 35-41 ; A. DIEGO ESPINEL, dans Creativity and Innovation in the Reign of Hatshepsut, SAOC 69, 2014, p. 326. Sur la tombe d’Inéni (TT 81) : E. DZIOBEK, Das Grab des Ineni: Theben Nr. 81, ArchVer 68, 1992.






37. 

Jw=j gr.t šsȝ=kw m sḫrw.w ḫpr(w.w) rd~n s[f] rḫ=j [dwȝw] (Urk. IV, 1082, 10-11).






38. 

Jr~n wj ʿr.y=j m rḫ(w)-ḫ.y (autobiographie de Pahéry, l. 27 ; LEA IV, 252).






39. 

LEA IV, 253.






40. 

Skm-jb ḏʿr=f sḥ ḫpp.wt mj nty(.t) jb ḫft=s (statue Caire CG 583 + 835 = Musée de Louqsor J 930, l. 7 ; LEA IV, 257).






41. 

Wḥʿ-jb m md.wt-nṯr m sḥ-jb (ibid., l. 11).






42. 

Voir en part. J. QUAEGEBEUR, OLP 8, 1977, p. 129-143 ; D. WILDUNG, Imhotep und Amenhotep , MÄS 36, 1977 ; id., Egyptian Saints. Deification in Pharaonic Egypt, 1977, p. 83-110 ; L. KAKOSY, StudAeg 7, 1981, p. 175-183 ; E. LATKOSWKA-KUTZAL, Le sanctuaire ptolémaïque de Deir el-Bahari, Varsovie, 1984, p. 89-113 ; E.B. SIMMANCE, dans Proceedings of the Second Birmingham Egyptology Symposium, BEJOP 2, 2016, p. 47-66 ; J. CAYZAC, ChronEg XCVII/193-194, 2022, p. 26-39.






43. 

LEA IV, 249.






44. 

Stèle Louvre C 26 (LEA IV, 251).






45. 

E. DE ROUGÉ, Notice des monuments, 3e éd., 1872, p. 84.






46. 

LEA IV, 254.






47. 

LEA IV, 255.






48. 

LEA IV, 256.






49. 

LEA IV, 258.






50. 

LEA IV, 259.






51. 

LEA IV, 260.






52. 

LEA IV, 216, 221, 226, 250, 252, 253, 254, 259.






53. 

1 à 61 pour LEA I, 62 à 169 pour LEA II, 170 à 211 pour LEA III, 212 à 260 pour LEA IV.






54. 

Les conventions de translittération sont celles utilisées dans P. GRANDET, B. MATHIEU, Cours d’égyptien hiéroglyphique, (2003) 2011.










Chants « professionnels » et rituels


Comme aux périodes précédentes1, les parois des chapelles funéraires de la XVIIIe dynastie, souvent décorées de scènes dites « de la vie quotidienne », révèlent des compositions rituelles et des « chants de travail » (Arbeitslieder), traces d’une tradition orale qu’on devine riche et variée.

 

C’est ainsi que dans la nécropole d’Elkâb, en Haute-Égypte, la sépulture d’un nomarque du règne de Thoutmosis III, nommé Pahéry2, livre des chants d’agriculteurs : laboureurs, moissonneurs, fouleurs de grain3.

À côté de ces « chants professionnels », tombes et temples de la XVIIIe dynastie, notamment à Thèbes, où la documentation est particulièrement abondante, témoignent de l’existence de chants de fête4. L’égyptologue américain John C. Darnell a montré que ces compositions rituelles annonçaient, par bien des aspects, les futurs « chants d’amour » de l’époque ramesside5 ; on mesure, une nouvelle fois, combien les « belles lettres » égyptiennes ont pu s’inspirer de la littérature sacrée6.

 

Lors de la fête d’Opet7, évoquée par exemple sur la chapelle rouge d’Hatchepsout, à Karnak, ou sur les décors du temple de Louqsor, les « musiciennes de la demeure divine » entonnent une ode à la gloire de leur dieu en agitant leur sistre :


Le parfum des offrandes, le parfum des offrandes !

Qu’il est doux, le parfum du Domaine d’Amon,

quand il est empli des senteurs d’offrandes et de nourritures8 ! [fig. 1]




On chante de même à Rekhmirê, le vizir de Thoutmosis III :


Prends donc les fleurs de lotus issues de ton bassin


dont tu ne seras pas privé !


Il t’apportera toutes les offrandes henket


et toutes les plantes saisonnières qui sont en lui !


Tu t’apaiseras de ses nourritures et tu t’inonderas de ses offrandes,


tu t’accorderas à ses plantes saisonnières !


Tu te rafraîchiras à l’ombre de ses plantations,



et tu y feras tout ce que désire ta personne (ka),

pour l’éternité néheh et l’éternité djet9 !





Les musiciennes du dignitaire Nebamon, sur un panneau contemporain conservé au British Museum, psalmodient en l’honneur de Ptah, le dieu memphite, un chant qui s’achève par un distique savamment conçu :



[…] le parfum que répand Ptah.

Geb a fait croître sa perfection chez tous les êtres,

Ptah a réalisé cela de sa propre action pour assouvir son désir (ib).

Les canaux sont emplis d’eau à nouveau,



et le pays est inondé de l’amour (mérout) qu’il inspire10 !




Installé dans son pavillon de plaisance, un certain Djéserkarê-séneb, qui officia sous les règnes de Thoutmosis IV et Amenhotep III, prend part à un banquet agrémenté de musique, tandis que ses deux filles l’invitent à jouir de l’instant présent : « Ménage-toi un heureux jour, ô, le compteur de grain d’Amon11 ! »

 

L’évocation de ce même « heureux jour », déjà présent dans le chœur des laboureurs et des moissonneurs et dans nombre de chants de fêtes, est au centre des « chants du Harpiste », dont les premiers exemplaires remontent au Moyen Empire12.

La tombe thébaine de Néferhotep (TT 50), prêtre d’Amon durant les règnes post-amarniens, nous a transmis des « chants du Harpiste » particulièrement révélateurs des débats politico-religieux nés de la diffusion du dogme d’Akhénaton13. Sans doute exploités d’abord par l’idéologie amarnienne, qui pouvait voir dans le courant sceptique porté par le Chant d’Antef l’occasion de remettre en cause l’existence même d’un au-delà osirien, ces mêmes « chants du Harpiste » ont servi, paradoxalement, à rétablir des conceptions orthodoxes, à la fois respectueuses de la tradition et vigoureusement hostiles à la doctrine amarnienne.

Tout comme les trois chants conservés dans la tombe du prêtre Néferhotep, celui du vaste tombeau rupestre du scribe royal Djéhoutymès (TT 32) reprend les considérations « pessimistes » du Chant d’Antef sur la disparition progressive des sépultures et l’abandon des cultes funéraires pour les combattre aussitôt : « Mais pourquoi agir ainsi envers le pays de l’éternité néheh et de la rectitude, sans [peur, dont c’est l’abomination que le trouble], où nul n’intrigue contre son prochain, ce pays sans révoltés14 ? »

 

La tradition des « chants du Harpiste » est indissociable de celle des chants de deuil15. C’est d’une autre tombe du site d’Elkâb, voisine de la chapelle de Pahéry, qu’est extrait le premier chant de deuil présenté dans ce volume, qui date du début de la XVIIIe dynastie, sous le règne d’Amenhotep Ier16. On lui a joint ceux de la tombe thébaine du scribe Néferhotep (TT 49), qui vivait quant à lui sous les derniers règnes de la dynastie17. Ce sont des voix de femmes18, filles ou épouses, qui se font entendre ici, avec des accents tout à la fois personnels et universels : « Toi qui aimais à deviser avec moi, tu restes silencieux et tu ne parles plus19. »
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Fig. 1. Chants et danses en l’honneur d’Amon. Chapelle rouge d’Hatchepsout

(d’après Fr. BURGOS, Fr. LARCHÉ, La chapelle rouge.

Le sanctuaire de barque d’Hatshepsout II, EtudEg 14, 2015, pl. 64)










1. 

Voir LEA I, 30-36.






2. 

Pour l’autobiographie de ce personnage dans ce même volume, voir LEA IV, 252.






3. 

LEA IV, 212a-c.






4. 

Cf. S. SCHOTT, Altägyptische Festdaten, 1950, p. 953-954 [73-74] ; K.A. KITCHEN, Poetry of Ancient Egypt, Documenta Mundi, Aegyptiaca 1, 1999, p. 425-430. Fr.L. Borrego Gallardo (TdE 13, 2022, p. 77-90) a inventorié plusieurs sources permettant de reconstituer un chant en l’honneur d’Hathor : Chapelle rouge d’Hatchepsout (bloc no 148), tombe de Puyemrê (TT 39), tombe de Min (TT 109), tombe de Mâÿ (TT 130), tombe de Khérouef (TT 192), talatates de Karnak (Amenhotep IV-Akhénaton).






5. 

LEA VI, 336-348 ; cf. J.C. DARNELL, dans Opening the Tablet Box. Near Eastern Studies in Honor of B.R. Foster, CHANE 42, 2010, p. 99-140, en part. p. 123-125 ; id., WeltOr 46, 2016, p. 22-61.






6. 

Cette proximité entre les deux corpus s’explique aisément du fait que ce sont les mêmes lettrés qui copiaient les textes sacrés et composaient les œuvres littéraires ; cf. LEA II, Introduction.






7. 

Sur cette grande célébration thébaine, qui durait 24 jours, du 19e jour du 2e mois d’akhet au 12e jour du 3e mois d’akhet, voir en part. H. JAUHIAIENEN, “Do not celebrate your feast without your neighbours”, 2009, p. 92-103 ; J.C. DARNELL, dans UCLA Encyclopedia of Egyptology, 2010, p. 1-15 ; M. GABOLDE, Toutankhamon. Akhénaton, la Vallée des Rois, Howard Carter, 2015, p. 155-169.






8. 

St(j) ḫ.t st(j) ḫ.t. ø nḏm={w}y st(j) Pr Jmn jw=f ḫnm(=w) m ḥtp.t ḏf(ȝw) ; cf. P. LACAU, H. CHEVRIER, Une chapelle d’Hatshepsout I, 1977, p. 201 ; Fr. BURGOS, Fr. LARCHÉ, La chapelle Rouge. Le sanctuaire de barque d’Hatshepsout II, EtudEg 14, 2015, pl. 64 ; J.C. DARNELL, WeltOr 46, 2016, p. 36-37.






9. 

M n=k sšn.w pr(=w) m š=k nn ʿwȝ=t(w)=k jm=f. fȝ=f n=k ḥnk.t nb.t rnp.t nb.t jm(y).t=f. ḥtp=k m ḏfȝw=f bʿḥ=k m ḥtp.wt=f smȝ jb=k m rnp.wt=f. sqbb=k n šw.t n(y).t mnw=f jr=k mrr(w).t kȝ=k jm=f r nḥḥ ḥnʿ ḏ.t (TT 100) ; cf. N. de G. DAVIES, The Tomb of Rekh-mi-re at Thebes, PMMA XI, 1943, vol. I, p. 60 et II, pl. LXIX (2) ; S. SCHOTT, Les chants d’amour de l’Égypte ancienne (trad. de l’allemand par P. Kriéger), 1956, p. 133-134 (no 76).






10. 


[…] sty dd(w) Ptḥ. srwd~n Gb nfrw=f m ẖ.t nb.t jr~n Ptḥ nn m ʿ.wy=f(y) r msḫn jb=f. jw mr.w mḥ(=w) m mw (m) mȝw.t tȝ bʿḥ(=w) m mrw.t=f (BM EA 37981, provenant probablement de la TT 146) ; cf. M. LICHTHEIM, JNES 4, 1945, p. 184 ; R.B. PARKINSON, The Painted Tomb-Chapel of Nebamun, 2008, p. 78 ; J.C. DARNELL, WeltOr 46, 2016, p. 45. Noter les allitérations en [m] et l’effet de rime mȝw.t / mrw.t.

Sur la forme fixe du distique heptamétrique, voir « Introduction à la métrique égyptienne », dans P. GRANDET, B. MATHIEU, Cours d’égyptien hiéroglyphique, (2003) 2011, p. 655-665 ; B. MATHIEU, BSFE 201, 2019, p. 29-43, en part . p. 37-39.







11. 

Smȝ hrw nfr pȝ ḥsb(w) jt n(y) Jmn (TT 38) ; cf. M. LICHTHEIM, JNES 4, 1945, p. 183 ; J.C. DARNELL, WeltOr 46, 2016, p. 34. Pour l’expression smȝ hrw nfr, rapprocher le chant de fête inscrit sur l’amphore Caire CG 18435 : ḥsw.w (ḥr) ḥs.y rnn ḫb r smȝ n=k hrw nfr, Les musiciens jouent, s’amusent et dansent pour te ménager un jour heureux (LEA VI, 349).






12. 

Voir l’introduction de la section « Chants du Harpiste » dans LEA II, 113-117.






13. 

LEA IV, 213-215.






14. 

LEA IV, 216.






15. 

Le genre est attesté dès l’Ancien Empire ; cf. LEA I, 34.






16. 

Tombe de Rénény (Elkâb no 7) ; LEA IV, 217a.






17. 

LEA IV, 217b.






18. 

Cf. D. SWEENEY, NIN 2/1, 2002, p. 27-48.






19. 

Pȝ mr(rw) sḏd ḥr-ḥnʿ=j tw=k gr=tw bw mdw=k.









212a-c. Chants des agriculteurs

Tombe d’Elkâb nº 3


Dans la nécropole d’Elkâb, métropole du IIIe nome de Haute-Égypte, un certain Pahéry, nomarque ayant officié sous le règne de Thoutmosis III, est le possesseur d’une tombe – Elkâb nº 3 – qui a livré une documentation précieuse, en particulier une longue autobiographie1, et des « chants de travail » censés donner du cœur à l’ouvrage, qui accompagnent la représentation de scènes dites « de la vie quotidienne ».

Comme dans le « chant des porteurs de palanquin » de l’Ancien Empire, porteurs qui préféraient le palanquin « chargé plutôt que vide2 », on ne sera pas surpris de découvrir dans les paroles de ce petit peuple d’agriculteurs – laboureurs, moissonneurs et fouleurs de grain – une allégresse enthousiaste à servir leur maître. Telle est la règle du genre, bien sûr, et telle la nécessité dictée par le contexte : il s’agit en effet de célébrer un « heureux jour3 », éternellement recommencé, dans un autre monde idéal.
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212a. Chant des laboureurs


Heureux jour, car on est au frais,


et les bêtes tirent !


Le ciel agit selon notre désir,


nous qui travaillons pour le notable !4







212b. Chant des moissonneurs



Propos de réponse5 :

“Heureux ce jour advenu dans le pays,



car la brise du nord s’est levée !


Le ciel agit selon notre désir,


nous qui travaillons à notre gré !”6







212c. Chant des fouleurs


Veuillez donc fouler, veuillez donc fouler,

les bêtes, veuillez donc fouler, veuillez donc fouler !

Il y a de la paille à manger et de l’orge pour vos maîtres !

Ne vous laissez pas aller à la lassitude, car on est au frais !7
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Fig. 2. Chant des laboureurs. Tombe de Pahéry (Elkâb nº 3)

(d’après J.J. TYLOR, F.Ll. GRIFFITH, The Tomb of Paheri at El Kab, pl. III)
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Fig. 3. Chant des moissonneurs. Tombe de Pahéry (Elkâb nº 3)

(d’après J.J. TYLOR, F.Ll. GRIFFITH, The Tomb of Paheri at El Kab, pl. III)
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Fig. 4. Chant des fouleurs. Tombe de Pahéry (Elkâb nº 3)

(d’après J.J. TYLOR, F.Ll. GRIFFITH, The Tomb of Paheri at El Kab, pl. III)












1. 

LEA IV, 252.






2. 

LEA I, 36.






3. 

Sur cette expression (hrw nfr) et ses connotations hathoriques, voir notamment D. LORTON, JARCE 12, 1975, p. 23-31 ; J.C. DARNELL, Theban Desert Road Survey in the Egyptian Western Desert 1, OIP 119, 2002, p. 130-133 ; M. GREGERSEN, dans Lotus and Laurel. Studies on Egyptian Language and Religion in Honour of P.J. Frandsen, 2015, p. 55-86 ; M.B. CASTRO, TdE 11, 2020, p. 81-91. On la rencontre par exemple dans la littérature narrative (Khéops et les magiciens = P. Westcar, 3, 10 : LEA III, 172), les « chants du Harpiste » (« Néferhotep I » : LEA IV, 215), les chants d’amour (O. Borchardt 1 = O. Turin CG 57367 r° ; LEA VI, 346), ou les eulogies royales (O. Turin CG 57001, r° ; LEA VII, 400).






4. 

Hrw nfr tw=tw qb=w nȝ n(y) jḥ.w ḥr jtḥ. tȝ p.t ḥr jr.t n jb=n bȝk=n n pȝ sr.






5. 

Ḫn(w) n(y) wšb. A. Motte traduit « paroles chantées » (JARCE 57, 2021, p. 220) ; on pourrait s’inspirer du vocabulaire liturgique chrétien et traduire « répons » (Cnrtl : « Refrain repris par le chœur, alternant, dans la psalmodie responsoriale, avec les versets donnés par un soliste »).






6. 

Hrw pn nfr pr(=w) n tȝ tȝ mḥy.t pr=tj. tȝ p.t ḥr jr.t n jb=n bȝk=n (m) mr(rw).t jb=n.






7. 

Ḥw=tn n=tn (2 sp) jḥ.w ḥw=tn n=tn ḥw=tn n=tn. dḥȝ r wnm jt n nb.w=tn. m rd(w) wrd n jb=tn tw=tw qb=w.









213-215. « Chants du Harpiste » de la tombe de Néferhotep

Tombe thébaine nº 50


Les quatre derniers souverains de la XVIIIe dynastie, à savoir Mérytaton, Toutânkhamon, Aÿ et Horemheb, contribuèrent à l’entreprise de restauration des cultes traditionnels après le règne du pharaon « hérétique » Akhénaton.

Cette période post-amarnienne semble avoir connu, autant qu’on puisse en juger par la documentation qui subsiste, un regain d’intérêt pour les « chants du Harpiste1 », ou, plus exactement, pour la controverse que pouvait susciter alors le célèbre Chant d’Antef2. Ce dernier, comme le Dialogue d’un homme avec son ba3, se faisait l’écho d’un courant sceptique qui mettait en doute la conception traditionnelle d’un au-delà idyllique : « Vois, il n’est permis à personne d’emporter ses biens avec lui, vois, nul ne s’en est allé qui soit revenu ! » (7, 2-3) On signalera, de même, l’étonnant dialogue entre le défunt et le créateur héliopolitain que met en scène le chapitre 175 du Livre des Morts, où le défunt fait part au dieu de son angoisse métaphysique : « Ô Atoum, que signifie que je doive rejoindre la colline silencieuse, sans eau et sans air, si profonde, si ténébreuse et si désolée, où l’on doit vivre dans le repos du désir, sans même y éprouver de jouissance4 ? »

En niant le dogme osirien, les théologiens d’Akhénaton ont certainement exploité pour leur propre chapelle ce courant sceptique qui traversait les âges. La pensée amarnienne, dont la forme radicale tendait à nier purement et simplement l’existence du royaume d’Osiris5, ne pouvait en effet que trouver avantage à reprendre et « récupérer » une tradition qui se défiait des paradis eschatologiques, ou, tout au moins, qui était susceptible d’être interprétée comme telle. Une tradition qui pouvait, du reste, avoir connu une relative diffusion dans la population égyptienne. Il s’est peut-être passé, pour ce scepticisme latent envers l’existence d’un au-delà idéalisé, un phénomène comparable à celui relatif aux notions de destin et de prédestination : comme l’ont suggéré Siegfried Morenz, Dieter Müller et Jan Quaegebeur, « l’abandon de la théologie amonienne qui caractérise cette époque [amarnienne] a offert l’occasion à la littérature et aux textes officiels d’emprunter certaines idées aux croyances populaires6 ».

Que la vision sceptique du Chant d’Antef ait servi d’enjeu, dans un premier temps pour l’affirmation de la nouvelle religion d’Akhénaton, puis pour sa vigoureuse dénonciation posthume, est fortement suggéré par la présence dans au moins deux chapelles funéraires post-amarniennes de « chants du Harpiste » qui s’insurgent de manière explicite contre la remise en cause des félicités de l’autre monde. En désavouant la dépréciation de l’au-delà, les « chants du Harpiste » post-amarniens réfutaient du même coup le dogme d’Akhénaton, sans désigner nommément son promoteur, puisqu’il était désormais interdit de le faire – damnatio memoriæ oblige – ; ils participaient ainsi activement à la restauration de l’orthodoxie. Ce n’est pas l’un des moindres intérêts de ces compositions littéraires que d’avoir constitué, en cette fin de la XVIIIe dynastie, le lieu privilégié d’un débat idéologique majeur.

 

Comme son père Ameneminet et l’un de ses frères, Khonsouhotep, Néferhotep était un dignitaire thébain, père-divin7 d’Amon. Il connut indiscutablement le règne d’Akhénaton et les souverains post-amarniens, avant de se voir récompensé de la main d’Horemheb en personne, en l’an 3 du règne (vers 1318 av. n. è.). Nul doute qu’il œuvra au premier chef, dans la position qu’il occupait, au rétablissement de la splendeur amonienne et de l’orthodoxie osirienne.

On découvre inscrits dans la chapelle funéraire de sa tombe (TT 50) trois « chants du Harpiste » distincts, traditionnellement désignés comme « Néferhotep I », « Néferhotep II » et « Néferhotep III »8. Ils sont accompagnés d’une belle représentation de harpiste, influencée par les canons esthétiques amarniens, qui joue d’un instrument sur lequel on peut même distinguer dix-sept cordes et vingt et une chevilles. L’essentiel du contenu de ces chants est repris, avec quelques variantes, omissions et ajouts, dans une tombe thébaine contemporaine, celle du scribe royal Djéhoutymès (TT 32)9. Il est légitime de supposer qu’il en était de même dans la tombe de Païtenemheb, à Saqqâra, contemporaine de celles de Néferhotep et de Djéhoutymès, qui ne nous a livré qu’une version partielle du Chant d’Antef10.

Tout en prônant le retour à l’orthodoxie, ces œuvres ne prétendent pas refouler le courant « pessimiste », sanctifié par une culture ancestrale. Du reste, « Néferhotep I » reprend assez fidèlement le début du Chant d’Antef, et le cite même (« Leurs murs se sont écroulés, leurs fondations ne sont plus, comme si elles n’avaient jamais existé »), manifestant ainsi clairement son intention de s’inscrire dans sa continuité. Les chants de la TT 50 se réfèrent donc bien à cette tradition sceptique, la rappellent explicitement, mais pour se mettre aussitôt à distance et insister sur la nécessité d’éviter toute « dérive » et de respecter les conceptions osiriennes. La réponse est on ne peut plus directe, dans « Néferhotep II »11 : « J’ai entendu ces chants qui sont dans les tombes des ancêtres et ce qu’ils racontent en exaltant l’ici-bas et en dépréciant l’au-delà. Mais pourquoi agir ainsi envers le pays de l’éternité néheh… ? »

 

Il faut souligner ici le contresens, de mon point de vue, que constitue l’analyse de Robert Hari, l’éditeur de la tombe du père-divin Néferhotep. Le texte de « Néferhotep II », en effet, n’est en rien « révolutionnaire », et encore moins d’inspiration amarnienne, au motif qu’il serait dépourvu de « références aux doctrines de l’Au-delà12 ». Tout au contraire, il a pour but de réhabiliter l’autre monde, discrédité, voire exclu de la théologie d’Akhénaton. Et il le fait de manière particulièrement habile, car il ne se situe pas, au risque de paraître trop polémique, sur le terrain du dogme, mais sur celui de la psychologie et de l’affectif : l’autre monde est un lieu paisible, exempt de conflit, « où nul n’intrigue contre son prochain » (col. 4-5) et où tout un chacun est accueilli avec bienveillance.

La vie, ici-bas, n’est qu’un moment fugace : « la durée de l’existence vécue sur terre, ce n’est que l’espace d’un rêve13 », un constat qui annonce les vers de Pindare : « La fortune des mortels grandit en un instant ; un instant suffit pour qu’elle tombe à terre, renversée par le destin inflexible. Êtres éphémères ! Qu’est chacun de nous, que n’est-il pas ? L’homme est le rêve d’une ombre14. » Une fois encore, mais dans un contexte politique différent, ces nouveaux « chants du Harpiste » investissent le champ de l’émotionnel pour atteindre à l’universel.
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213. « Néferhotep II »

(1) Paroles du chanteur à la harpe du père-divin d’Amon Néferhotep (justifié) :




« Tous les nobles excellents et l’Ennéade de la Dame de Vie15,


écoutez donc (2) le concert de louanges


adressé au père-divin < Néferhotep (justifié) >,


l’hommage rendu à son ba16 efficient de noble excellent,


lui qui est désormais un dieu vivant pour l’éternité néheh,


exalté dans l’Occident,


afin qu’elles17 deviennent (3) un souvenir pour la postérité


et pour tous ceux qui viendront à passer !





J’ai entendu ces chants


qui sont dans les tombes des ancêtres


et ce qu’ils racontent en exaltant l’ici-bas


et en dépréciant (4) l’au-delà18.


Mais pourquoi agir ainsi envers le pays de l’éternité néheh et de la rectitude,


sans peur, dont c’est l’abomination que le trouble,


où nul n’intrigue (5) contre son prochain19,


ce pays sans révoltés ?


Tous nos proches reposent en son sein,


depuis la plus haute antiquité20,


et ceux qui naîtront, un million de millions,


c’est vers lui qu’ils arriveront (6) tous !


Il n’advient pas d’échappatoire dans Ta-méri21,


il n’est personne qui n’y parvienne !


La durée de l’existence vécue sur terre,


ce n’est que l’espace d’un rêve22 !


Et l’on dira : “Bienvenue, sain et sauf23 !”


à celui qui aura gagné (7) tribord24 ! »







214. « Néferhotep III »

(1) Début du chant.





Que la conscience se souvienne de ce jour d’accoster,

qu’il soit placé dans la conscience de qui a une sépulture […] !

Parce qu’il n’est personne (2) qui y échappe :



le puissant et le misérable sont d’une même nature ;


qui a navigué au nord et au sud durant l’existence


accoste solidement à la fin.






(3) Ô père-divin, assurément,

ce sera ta prospérité quand tu rejoindras les seigneurs de l’éternité néheh,

durable est ton nom pour l’éternité djet,



toi qui es devenu un esprit glorifié dans l’au-delà !


Tous les dieux que tu suivais durant ta vie,


tu entreras en face à face25 (4) avec eux ;


ils seront disposés à accueillir ton ba


pour la préservation de ta momie26,


ils multiplieront les produits dans tes bras


et vont purifier ta perfection !


Ils fixeront les présents (5) sur la table d’offrandes de ta momie,


chaque dieu portant ses nourritures,


et ils te diront : “Bienvenue en paix, personne utile à notre ka !”



à (toi, le) père-divin d’Amon Néferhotep,

engendré par l’honorable Ameneminet.




(6) Ô père-divin,

je veux entendre tes louanges de la part des seigneurs de l’éternité néheh,




et on dira de toi : “Il27 a halé Sokar28 !”

— Tu placeras la barque hénou sur son traîneau29,

tu feras le tour des Murs à sa suite, avec sa poitrine étincelante.




(7) “Après avoir érigé le pilier djed en qualité de prêtre sem dans sa fonction,

une fois prise la houe aux dates fixées (pour) le (rite de) piocher la terre,



il récitera le rituel (8) de Djédou30 !”


Il est parfait que tu sois auprès des dieux,


avec le souvenir de toi dû à ta perfection,


conformément au fait que c’est toi qui es entré à Héliopolis


connaissant les écrits qui s’y trouvent31 !


Pour le ritualiste qui a satisfait Amon, Néferhotep (justifié).






(9) Ô père-divin,

ton ba s’avancera, ton sarcophage passera, Anubis s’activera32 sur toi ;

les deux sœurs33 te rejoindront et on te fera une nouvelle purification,

tu seras enrôlé (10) pour un travail d’éternité djet,




(avec) la pierre fine du dieu dans sa forme véritable34,

le baume de l’activité de Chesmou35,

les vêtements comme œuvre de Taït36

les Enfants d’Horus pour ta protection37.



(11) Les Deux Milans38 s’installeront pour toi à la Double-Porte


pour se lamenter sur ton nom,


conformément au fait que c’est toi qui as été utile, quand tu étais sur terre,


à ton seigneur Amon, père-divin d’Amon Néferhotep (justifié) !39





(12) Ô père-divin,

le souvenir de toi est à Héliopolis, ta protection (13) à Thèbes,

nul ne te cherchera pour l’éternité néheh, (14) et nul n’oubliera40 ton nom,

conformément au fait que c’est toi qui as été juste (15) dans la Demeure de Ptah41 !

Entre en face à face dans la Place-vénérable,

investi du prestige et de ses statues-cultuelles (séchémou) (16) vénérables42,

connaissant jusqu’aux limites de l’éternité néheh !






Refrain43.

Dresse-toi, sois heureux, (17) plus encore que tu ne l’étais,



ô le favorisé Néferhotep (justifié) !


Ton fils est déclaré juste et ses adversaires sont abattus, pour l’éternité djet !







215. « Néferhotep I »

(1) Paroles du chanteur à la harpe qui est dans la chapelle de l’Osiris père-divin d’Amon Néferhotep (justifié) :




« Il est un être florissant, (2) ce vénérable juste44


maintenant que le parfait destin45 est advenu !


Les générations partent depuis le temps (3) du dieu46,


de nouvelles recrues viennent à leur place.


Rê se présente (4) à la prime aube,


quand Atoum s’est couché dans Manou47.


Les mâles engendrent, les femelles (5) conçoivent,


et chaque narine respire l’air ;


à l’aube, leurs enfants, tous autant qu’ils sont,


(6) arrivent à leurs fondations (funéraires) !





(Refrain)

Passe un jour heureux48, père-divin !






Porte onguents et huiles fines (7) ensemble à ta narine,

guirlandes de lotus et de mandragores49 à ta poitrine,



avec ta sœur (8) chérie bien accommodée à ton côté !


Place musique et chant en face de toi,


et délaisse (9) tous les maux !


Ne songe qu’aux choses joyeuses jusqu’à ce que soit venu



ce jour d’accoster au pays qui aime le silence50,

sans que ne (10) se fatigue le fils-aimé51 !






(Refrain)

Passe un jour heureux, Néferhotep (justifié), père-divin excellent aux bras purs !






J’ai entendu […] :

(11) Leurs murs se sont écroulés, leurs fondations ne sont plus,



elles sont comme si elles n’avaient jamais existé !52


Depuis le temps du dieu, les […


…] (12) sur le bord de ton bassin,



que ton ba puisse s’asseoir dessous et boire leur eau !

Suis ton désir […] !

(13) Donne du pain à celui qui n’a pas de champ



pour que ton renom soit bon pour toi à l’avenir pour l’éternité néheh !


Regarde donc [ces prêtres sem vêtus de peaux] (14) de léopard,


quand ils versent des libations au sol !


Les pains sont en offrande, les chanteuses sont [dans la déploration…],


(15) pour qu’on redresse leurs momies devant Rê.


Leurs gens sont dans les plaintes […


…


…] (16) vient en son temps,


et le destin compte ses jours.



Réveille-toi donc […

…] (17) assis,



et le faible est dans ce qui a été réalisé pour son soleil (chou) !





(Refrain)

Passe un jour heureux, celui aux bras purs,

le père-divin Néferhotep [(justifié)] ! »






[la suite est très lacuneuse]

 

« (18) Les réserves de Ta-méri53 n’ont pas d’ouvrage,



alors que son Portail est riche de [… !


…] (19) en retour pour connaître ce qui reste de lui,


on n’a pas laissé le moindre instant […] (20) nécropole.


Ceux qui possèdent enclos à céréales et pain à offrir,


et ceux […] (21) de même,


ils songeront à passer leur belle heure dans […


…] (22) jours fixés,



le jour qui détruit les cœurs, celui qui met la maison [dans l’affliction (?)…] !

(23) Songe au jour où tu seras halé jusqu’au pays



où se mêlent [les gens…


…] (24) grandement,


car il n’est pas de retour !54


Il t’est utile […


…],



(25) car tu es un homme exact, dont l’abomination est le mensonge !

Celui qui avait le désir de l’exactitude, il sera […]



] (26) le faible du fort !


Pas d’échappatoire pour celui qui est dans […


…] (27) sans son protecteur (nékhou) !


Qui noue (?) ce qui est […


…] !


(28) Ajoute à ta félicité55 véritablement […


…



…] (29) Maât, Min et Isis,

les aliments kaou qu’a donnés […



…] (30) […


Elle te convoquera dans la vieillesse à la Place de Maât,


sans que […] »
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Fig. 5. Premier « chant du Harpiste » de la tombe de Néferhotep (« Néferhotep II »)

(d’après R. HARI, La tombe thébaine du père divin Néferhotep, pl. IV)


[image: ]

Fig. 6. Deuxième « chant du Harpiste » de la tombe de Néferhotep (« Néferhotep III »)

(d’après R. HARI, La tombe thébaine du père divin Néferhotep, pl. IV)
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Fig. 7. Troisième « chant du Harpiste » de la tombe de Néferhotep (« Néferhotep I »)

(d’après R. HARI, La tombe thébaine du père divin Néferhotep, pl. XXVI)
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